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L’AMBASSADEUR desÉtats-Unis au Gabon,Cynthia Akuetteh a ré-cemment remis au Cen-tre médical de Mabanda,un don composé d'uneambulance médicaliséeet d'un véhicule tout-ter-rain de fonction pour lechef dudit centre. Celui-cia été réceptionné par ledirecteur régional desanté-sud (DRSS),Thierry Noël Mamboun-dou. La cérémonie a eulieu en présence des au-torités politiques et ad-ministratives, dont legouverneur de la pro-vince de la Nyanga, SanyMegwazeb. Il s'agit d'ungeste salvateur consécu-tif à une sollicitationd’aide du sénateur de laDoutsila, Prosper Ma-biala, auprès de la repré-sentation américaine àLibreville. Occasion donc pour lemaire de Mabanda, Eu-phrem Outata, de vanterce partenariat positif quirassure les populationsde la commune et du dé-partement de la Doutsila,sur un avenir certain quela contrée, au fil dutemps, connaîtra son

essor. Tout en remerciant la di-plomate pour l'acte d'en-vergure ainsi posé, l'édilede Mabanda a par ail-leurs sollicité, à nouveau,au nom de ses adminis-trés, la solidarité du peu-ple américain pour lesaider à relever les défisde l'heure dans le do-maine de l'éducation etdes énergies renouvela-bles.   De son côté, en récep-tionnant les clés des deuxvéhicules, le DRSS a ex-primé l'incommensura-ble gratitude de sa tutellepour bénir cette dona-tion qui, au demeurant,renforce le système na-tional de santé et permetau Centre médical de Ma-banda d'être opération-nel. Cette action,témoigne une fois deplus, de l'excellence des

relations qui unissent lesÉtats-Unis et le Gabon. Aussi, Thierry Noël Mam-boundou a-t-il assuré ladonatrice d'une utilisa-tion rationnelle et opti-male desdits véhicules.Le sénateur de Mabanda,Prosper Mabiala, qui aformulé cette demande

d'assistance, a déclaré àson tour:.   « En réponse à
la requête formulée par
l'élu que je suis, vous avez
réalisé l'ampleur du défi
auquel le Gabon, en géné-
ral, et Mabanda, en parti-
culier, sont confrontés,
notamment en matière de
santé.» Le parlementaire

a ainsi magnifié la diplo-matie agissante du prési-dent Ali Bongo Ondimbasans laquelle ce don n'au-rait pas été possible. De même qu'il a peint enlettres d'or, les relationsentre Libreville et Wash-ington. Et, faisant sien ledicton selon lequel "Plus
on m'en donne, plus j'en
demande", M. Mabiala aévoqué la situation del'école publique de la lo-calité, bâtie dans les an-nées 80 et qui, à ce jour,se trouve dans un état dedélabrement avancé. En réponse, l'ambassa-deur Cynthia Akuetteh asouligné la joie du gou-vernement américain derépondre favorablementà une requête visantl'amélioration des condi-tions fonctionnellesparmi un des services so-ciaux de base du pays.

Elle a donc transféré offi-ciellement les deux véhi-cules d'urgence destinésau Centre médical de Ma-banda, en remettantsymboliquement les clésau DRSS. Tout en reconnaissantque la tâche du person-nel qui y travaille étaitrendue plus ardue par lemanque de véhiculesd'intervention, elle a louéleur courage: « Malgré
cela et les nombreuses dif-
ficultés rencontrées, le
personnel médical a fait
de son mieux avec les res-
sources disponibles. Je
voudrais prendre un mo-
ment, pour remercier le
personnel du centre médi-
cal de Mabanda, pour les
services rendus à la com-
munauté», a-t-elle dit. Ouvert en 1982, le Centremédical de Mabandacompte, à ce jour, 12agents dont 3 fonction-naires et 9 employés dela main d'œuvre non per-manente.Notons qu'en sus de cettecérémonie de remise dedon, l'ambassadeur a vi-sité l'école publique de lalocalité, avant d'échangeravec les membres d'uneassociation de femmes.

La représentation américaine au Gabon dote le centre
médical de moyens roulants

Nyanga/Département de la Doutsila/Mabanda/Santé
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Le DRSS Thierry Noël Mamboundou reçoit les clés
des mains de l'ambassadeur Cynthia Akuetteh.
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Les deux véhicules offerts au centre médical de Ma-
banda.
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Une vue des officiels pendant la cérémonie.
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La nouvelle préfecture tou-
jours non opérationnelle

Qu'attend-on pour mettre en service lesnouveaux locaux de la préfecture au-jourd’hui enfouis dans l'herbe ? Ce com-plexe, qui comprend, entre autres, lebâtiment administratif et le logement dupréfet, a été construit en 2012, dans unearchitecture futuriste. L’ameublement deladite structure a été achevé en 2015. Unesource proche du dossier révèle qu'"il ne
reste qu'à placer les ordinateurs". Mais,c'est un silence de cathédrale qui sert deréponse à la question de savoir à quel mo-ment ces équipements seront-ils mis enplace. La même source indique que le blo-cage actuel serait lié au compteur élec-trique dont l'ampérage ne serait pas denature à supporter la charge de ce bâti-ment moderne, avec ses bureaux climati-sés. Et, en attendant sa mise en service, lepréfet du Woleu et ses collaborateurscontinuent de squatter la bâtisse colonialeatteinte par la limite d'âge.  

Le mouvement "J’aime Oyem’’
se déploie sur le terrain

Quatre cellules viennent d’être installéesdans les quartiers Ngouema, Mfoul, Citééconomique et Mekaga, dans le 2e arron-dissement. Une initiative de sa présidente,Estelle Ondo, en sa qualité de native de laville de Nkoum-Ekeigne. Laquelle invitel’ensemble des populations à se débarras-ser des vieux comportements fruits de lapolitique politicienne, et qui freinent le dé-veloppement de la cité. A cet effet, elle aexpliqué la nouvelle vision de la politiquedu chef de l’Etat qui repose sur le socle del’égalité des chances, et dont le but est defavoriser l’épanouissement du pays. Ger-maine Zang Ella (Mfoul), Jeannette An-deme Ndong (Cité économique), RachelNdong (Mekaga), Lambert Endoumou(Ngouema) ont été investis pour animer lapolitique du mouvement "J'aime Oyem"dans leurs zones respectives.

La communauté came-
rounaise célèbre la fête
de l’unité dans la sérénité

Le samedi 20 mai dernier, la forte commu-nauté camerounaise établie dans le chef-lieu de la province du Woleu-Ntem n’a pasdérogé à la règle pour commémorer engrande pompe le 45e anniversaire mar-quant l’unité de leur pays. La Maison duparti a servi de cadre à la manifestation quia regroupé les ressortissants du Cameroun(anglophones et francophones), en sus desautorités locales. Occasion pour le vice-re-présentant, Lorens Rengne Manguia,d'exhorter ses concitoyens à s’approprierle concept du vivre-ensemble, avant de lesappeler à s’intégrer de fort belle manièredans leur pays d’accueil, le Gabon, tout ense conformant à la loi.

GPS, une société dans
l’agonie ?

Sous-équipée, personnels en sous-effectif,des bennes à ordures pleines à craquer :c'est ce qui caractérise Gabon propre ser-vice (GPS). Cette société censée s'occuperdu ramassage des ordures dans la villed’Oyem, n’assure plus sa mission. Apreuve, les bennes à ordures et autrespoubelles passent des semaines entièressans être vidées de leur contenu. Une si-tuation qui condamne les Oyemois à vivre,aujourd'hui, dans un environnement pol-lué dont l'une des conséquences est lamultiplication des foyers de moustiques etd’autres vecteurs de maladies. Si, ce nesont pas les habitants de Nkoum-Ekeignequi n'ont pas d'autres choix, au passage, dese pincer le nez pour éviter d'inhaler lesmauvaises odeurs.Dans le chef-lieu du Woleu-Ntem, beau-coup se demandent pourquoi l'Etat conti-nue à faire confiance à une société qui amanifestement montré ses limites dans lagestion des détritus. 

Brèves d'Oyem

Rassemblées par G.M.        

L'absence de GPS sur le terrain menace
de transformer Oyem en dépotoir.

Ph
o
to
 :
 G
.M
.

Instantané de la fête de l'Unité, orga-
nisée, le 20 mai dernier, par la com-

munauté camerounaise du
Woleu-Ntem.
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Les nouveaux locaux de la préfecture
d'Oyem enfouis dans les hautes herbes.
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Le mouvement "J'aime Oyem" sur le ter-
rain, avec sa présidente Estelle Ondo.
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